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irrémissible, sur cette terre, a argumenté à son tour, dans son 
sermon, M. l’abbé Laralbert. Dieu a fait sa part pour 
nous en guérir, en nous donnant son fils. Jésus, par sa passion 
et par sa mort, nous a mérité le pardon et la grâce. Seule 
ment, à l’action de Dieu, il faut joindre la nôtre. Il faut que 
nous terminions çn nous, disait saint Paul, ce qui manque à la 
passion du 'Christ. Des actes que nous devons faire pour nous 
réhabiliter et remettre en grâce, moyennant les mérites du 
Sauveur, le premier, c’est 11’aveu de nos fautes, et l’orateur 
sacré annonce qu ’il va parier de la confession sacramentelle en 
nous disant comment elle est naturelle, nécessaire et salutaire.
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La première qualité de l’aveu confessionnel, dit le prédica­
teur, est sa conformité avec les exigences de l’esprit et du
coeur.

L’intelligence humaine, après la faute, devient hésitante. Il 
. se produit chez elle un mallaise mental: l’inquiétude de l'es­

prit. Personne n’est juge dans sa propre cause. Il faut cher­

cher en dehors de soi la réponse à un si grave problème, la 
solution désirée. Le prêtre a seul autorité pour juger la con­
science, et comme il n ’est pas doué d’intuition miraculeuse, il 
ne jugera pas sans connaître et ne connaîtra pas sans enten­

dre. Celui, par conséquent, dont l’intelligence demeurera 

sciemment douteuse ou fausse et refusera de chercher ou d'a­
vouer la vérité, sera seul à se guider et se confiera à sa propre 

sagesse. Il méritera l’anathème de l’Ecriture: “ Malheur à 
celui qui est seul! ”

Le coeur humain a aussi besoin d’aveu. C ’est du coeur qne 

viennent les pensées et les désirs mauvais. C ’est aussi de lui 
que doit procéder la volonté de s’avouer coupable — la Louche
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